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NOTE SUR UNE ESPECE NOUVELLE DE SCAPANIA.

PAR CH. MEyLAN.

En 1924, au cours de mes etudes bryologiques dans le
Pare National, j'ai recolte sur une paroi de gneiss fraiche
et ombragee, dans la gorge du Spöl, au^dessus de Zernez,
ä 1600 m, une Scapaniee curieuse que, sur place, j'ai prise
pour un Diplophyllum. En l'etudiant plus attentivement ä

la maison je m'aper<?us quelle se rapprochait plutöt de Sca«

pania calcicola, bien que les perianthes plisses qu'elle portait
parlassent au contraire en faveur d'un Diplophyllum. Le
Dr. W. Arnell dont je demandai l'avis declara que la plante
du Spöl ne pourrait etre rattachee ä son S. calcicola. A ce

moment, je reconnus dans un envoi d'hepatiques recoltees
sur les parois de molasse humides et ombragees des envi*
rons de Fribourg par Monsieur le Professeur P. Jaquet, un
Scapania semblable ä celui du Spöl et croissant dans la
meme association soit, melange ä Lophozia quinquedew
tata, Tritomaria exsecta etc.

Je me souvins aussi ä ce moment d'un Scapania que
j'avais recolte en 1905 sur l'humus au Mont d'Or, ä 1300 m,
associe ä Tritomaria scitula, et que je n'avais rattache ä

Scapania calcicola decrit alors depuis peu, que sur l'avis d'un
bryologe tres connu. Une nouvelle etude de ce Scapania
m'a vite fait voir qu'il devait etre place pres de la plante
du Spöl.

Devant ces trois recoltes en des points si eloignes, et

apres nouvelle etude en 1925 dans la gorge du Spöl dans
l'espoir d'y rencontrer encore d'autres perianthes et cas
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6ch6ant quelques capsules, je suis actuellement convaincu
d'avoir affaire avec une espece de Scapania (ou peutsetre
de Diplophyllum) non encore decrite et 'que je nommerai:

Scapania praetervisa spec. nov.
En voici la diagnose:
Aspect de Diplophyllum gymnostomophilum. Gazons

d'un vert gai. Tiges de 5 ä 10 mm de longueur, couchees,
radiculeuses, mais se redressant le plus souvent ä l'extre«
mite. Feuilles non decurrentes, divisees jusqu'au tiers ou
au milieu. Lobe central long de 0,7 ä 1 mm concave, ovale,
arrondi ou termine par une dent, entier ou presentant quels
ques dents courtes, aigues ou obtuses. Lobe dorsal atteignant
les 2IS ou les s/4 du ventral, plus ou moins fortement cons
vexe, presentant les memes caracteres que le ventral. Gel«
lules medianes 23 ä 25 p, les basilaires 28 ä 30 y, les mars
ginales plus petites 12 ä 20 //; toutes arrondies, ä parois
epaisses, surtout aux angles oü elles forment des trigones
tres nets, souvent noduleux. Cuticule lisse. Carene nulle
ou plus rarement un peu epaissie par l'adjonction de quels
ques cellules. Inflorescence dio'ique. Fleurs 6? Feuilles peris
chetiales grandes, tantöt entieres et largement arrondies,
tantöt assez fortement dentees. Perianthe ovale; plisse pros
fondement lobe, ä lobes dentesscilies; forme de cellules sems
blables ä Celles des feuilles. Capsule et propagules inconnus.

Sur gneiss frais et ombrage, dans la gorge du Spöl,
1600 m, c. pg., abondant (Ch. Meylan).

Parois de molasse fraiches et ombragees aux environs
de Fribourg (F. Jaquet).

Sur l'humus au Mont d'Or, dans le Jura, 1300 m (Ch.
Meylan).

Ce nouveau Scapania ne peut etre compare qu'ä Diplos
phyllum gymnostomophilum ou ä Scapania calcicola. II differe
du premier par le Systeme cellulaire tres different, la grans
deur et la direction du lobe dorsal.

II differe du second par son aspect, son perianthe, ses
cellules a trigones generalement beaucoup plus grands, sous
vent noduleux; le lobe dorsal convexe, applique; son appes
tence chimique. II ressemble aussi, il est vrai, ä certaines
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formes de 5. curta, mais s'en eloigne par le lobe ventral con#
cave, le systfeme cellulaire 1 et surtout son perianthe plisse.
La plante fribourgeoise presente ä cote du type engadinois
une forme vigoureuse, ä lobe ventral proportionellement plus
grand, largement arrondi, tres fortement concave et releve
en avant ce qui lui donne un aspect tres particulier. A l'etat
sec les lobes ventraux se rencontrent et la plante devient
cylindrique. Cette forme pourrait etre appelee f. incurvata.
Dans cette forme, le lobe dorsal est entier et mutique. La
plante du Mont d'Or, contrairement ä celle des deux autres
localites, est generalement dressee, par suite du genre de
station.

Par l'ensemble de ses caracteres, le Scapania praetervisa
relie les genres Scapania et Diplophyllum. En effet c'est
un Scapania par la grandeur, la forme et la direction du lobe
dorsal, mais c'est presque aussi un Diplophyllum par son
aspect general et surtout par son perianthe nettement plisse,
non arque ni aplati, soit semblable ä celui des vrais Diplos
phyllum.

II montre une fois de plus la fragilite des barrieres que
nous elevons entre beaucoup de genres, barrieres qui n'en
sont pas moins necessaires malgre leur caractere artificiel.
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